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Il y a environ sept ans, (lit l'Elect,'icien, on avait pu suivre, à Londrtes,

les débats intéressants d'une série de procès dans lesquels étaient exposées
avec dlétails les fraudes et les tromperies exercées par des charlatans qui
prétendaient employer l'électricité pour guérit' tous les maux. Ces chtar'-
latans ont ou toujours tant d'influence sur le public, de temps immémênor'ial
et dans tous les pays, que l'emploi rationnel et légitime du traitement
électro-médical en a été évidemment dliscrédité pour longtemps. Mais
après avoir démasqué les empiriques, il aur'ait été fâcheux que les pirogrès
de l'électrothérapie soient encore entravés. Aussi est-ce avec plaisir que
nous remarquons que l'institution des ingénieurs électriciens vient (le
prendre en considération, dans sa dernière séance, un travail -sur les
applications de l'électricité à la médecine et à la chirurgie. L'auteur, un
spécialiste connu depuis longtemps dans cette partie de la science, est M.
le docteur Lewis Jones, médecin en chef du service électrique de l'hôpital
Sainit-Barthélemy à Londres. Il fait remarquer l'opportunité de parler' do
lat situation acquise par l'électrothérapie à lat fin du dix-neuvième siècle.
Déjà, depuis une centaine d'années, quelques hôpitaux de Londres sonit
pourvus d'un service d'électrothe5rapie, comme, par exemple, Saint-Thomas
dlepuis 1799 et Saint -B]arthélemy depuis 1729.
Pendant toute cette période on a dû combattre
maintes oppositions et surtout l'inertie (les unié-
decins eux - mêmes. La vitalité de la science
électro-médicale en face <le toutes ces dillieul-
tés est très significative ; l'électricité médicale
progresse constamment et surtout pendant ces
dix dernières années.

L'application die l'énergie électrique dans les
maisons particulières et sa distribution par l'in-
termédiaire de compagnies d'éclairage électri-
que, ont provoqué la création d'appareils nou-
veaux, de nouvelles méthodes <le traitement et
la vulgarisation de l'étude de l'é'ectrothéî'apie, le
en simplifiant les moyens d'obtenir le courant
au moment voulu. Les accumulatours ont ren-
(lu également de grands services en procur-ant-
le moyen d'obtenir un courant constant pour- la
chirurgie dans l'emploi des galvanocautères et
des explorations lumîineuses.

La découverte des rayons X et leur- applica. -
tien à la médecine et à la chirurgie, ont fait .'..

faire un grand pas à l'électricité médicale on
créant des appareils électriques lui sont d'un
usage universel et des installations successives
de salles do radiographie dans les hôpitaux ont
graduellement donné aux services électro-inédi-
eaux une importance que l'on ne soupçonnait
pas ; la plupart des hôpitaux (le Londres en
sont pourvus et l'utilité en esýt manifestement ___________

considérable. A l'hôpital 8ait-itarthtlemy, on
peut citer plus de cinq cents cas (le traitemients Lili -Attachonîs aussi
se t'apportant à l'électricité, sans comnpter' les coec plus dri"e.
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